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La vérité n’aura pas lieu

Plon

 

Metteur en scène de théâtre et auteur Frédéric Viguier a 
été prix Exbrayat 2017 avec « Aveu de faiblesse » puis 
prix Exbrayat des Lycéens avec le même livre.

Après qu’on a retrouvé son fils - la gorge tranchée - au pied 
de  sa  voiture,  Gisèle  Chabaud  écrit  à  Frédéric  Viguier : 
« Je  sais  que ma haine ne sera   jamais   rassasiée,  alors  
pour ne pas devenir complètement folle, j’ai décidé de faire  
appel à vous… ».  À vous Frédéric Viguier l’auteur d’Aveu 
de faiblesse.

Aveu de faiblesse un roman dans lequel un garçon de dix-
sept  ans présenté comme la crème des braves types se 
révèle le pire des salopards. Sylvain, lui,  le fils de Gisèle 
Chabaud,  est  un  adulte  de  quarante-cinq  ans  qui  s’est 
suicidé suite à une dénonciation calomnieuse. 

Que veut Gisèle Chabaud ? Ni plus ni moins que Frédéric 
Viguier dans un roman comme il sait les écrire fasse de son 
fils un héros. Un héros  « coupable seulement de trop de 
faiblesse ». Et comme Frédéric Viguier hésite à sauter le 

pas elle lui propose de sortir le carnet de chèques. Et s’engage sous contrat à lui verser 
« dix fois ce que lui ont rapporté la vente de ses deux romans ».

Il y a des propositions qui ne se refusent pas. Ou tout au moins qu’on ne balance pas à la 
poubelle sans en avoir soulevé le couvercle. Et tout en déniant être « un porte plume » ou 
ce qu’on appelait il n’y a pas si longtemps « un nègre » Frédéric Viguier demande à voir. 
Malgré les réticences de Gisèle Chabaud il va rencontrer des personnes proches du dossier, 
étudier  les  documents  de gendarmerie,  lire  le  texte  que dans un premier  temps Gisèle 
Chabaud avait elle-même envisagé de publier et découvrir ainsi que la vie de Sylvain était 
un roman. Un vrai roman. 

Un roman noir ?  A l’eau de rose ?  Un roman en tous cas avec plus  d’ombres que de 
lumières,  plus  de  non-dits  que de  belles  paroles,  avec  une vie  professionnelle  qui  met 
l’artiste cinq jours sur sept très loin des siens. Un roman parsemé des petits mensonges 
sans importance mais mensonges quand même. Un ensemble de petits riens qui dans un 
petit village ne peut que mettre en marche la grosse rumeur. 

Et on peut faire un très bon livre de la grosse rumeur. Surtout quand celui qui l’a déclenchée 
est retrouvé la gorge tranchée au pied de sa voiture.
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